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J'ai vu une femme aujourd'hui. Non, ce n’était pas une femme. C'était 
une ombre à forme humaine, recroquevillée dans les ruines d'une cuisine
qui n'existait plus, nourrissant son enfant avec une cuillère vide. Encore 
et encore. « Mange », murmura-t-elle, comme si la miséricorde pouvait 
être feinte assez longtemps pour le sauver. Et l'enfant obéit. Car la faim 
transforme les mères en déesses, même lorsqu'elles n'ont plus que des 
mensonges à donner. Ce n’est pas de la famine. C’est de la théologie. 
C'est ici que la foi est éprouvée comme la viande sur le feu ; lentement, 
jusqu'à ce qu'elle crie. À Gaza, les enfants ne sont pas élevés. Ils sont 
rationnés. Ils naissent entre les frappes aériennes, grandissent sous les 
sanctions, sont éduqués en silence. Ici, la mort n'est plus une tragédie. 
C'est une statistique. Elle ne surgit pas comme un voleur dans la nuit. 
Cela arrive comme le facteur : régulièrement, de manière prévisible, 
professionnelle. Ils envoient des camions. Pas assez. Jamais assez. Dix 
mille personnes courent après un camion, comme des chiens sous la 
table de l'empereur. Et le monde dit : « Pourquoi se battent-ils comme 
des animaux ? » Parce qu'ils meurent de faim. Parce qu'ils sont oubliés. 
Parce que c'était prévu depuis toujours. Oui, la famine est intentionnelle. 
Pas seulement pour tuer, mais pour défaire. Pour éplucher la peau 
humaine jusqu'à ce que seule subsiste l'impulsion. Pour qu'un jour, 
lorsqu'ils se dévoreront, le monde puisse dire : « Tu vois ? On avait 
raison depuis le début. » Mais je vous demande : Si un enfant meurt de 
faim dans le noir, pendant que les hommes se disputent à propos des 
frontières, que les prêtres prêchent la patience et que les organisations 
de défense des droits de l'homme organisent un autre symposium. 
Quelle est la valeur de la vie de cet enfant ? Moins que votre confort ? 
Moins que votre croyance en un monde juste ? Si un seul enfant doit 
mourir à cause de votre silence, si un seul nourrisson doit être enterré 
sous les décombres pour que votre pays puisse avoir une bonne 
réputation diplomatique, alors je dis : Renvoyez votre progression. 
Renvoyez votre civilisation. Rends-toi la paix. Je n'en veux pas. Vous 
dites : « C’est la guerre. » Non. La guerre prend fin. C'est éternel. C'est 
l'exécution organisée de l'espoir. Et quelque part dans la poussière, sous
les mosquées détruites et les files d'attente maculées de sang pour le 
pain, Dieu veille. Mais je ne sais pas s’il pleure ou s’il s’étouffe à cause 
de sa propre honte. #GazaGenocide
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